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arolou est déci­
dément un «cas» 
à part dans la 

musique québécoise: 
issu des années 70, 
donc de l'âge d’or du 
macramé et de l'effer­
vescence culturelle 
fleurdelisée, ce groupe 

a connu une véritable renaissance de­
puis 1993, après une éclipse de 10 ans.

Et même si l’époque des chemises à 
carreaux et des grands rêves collectifs 
est bien révolue, cette formation de 
cinq musiciens, qui a bâti son succès en 
adaptant au rock des pièces du réper­
toire traditionnel québécois et français, 
connaît à nouveau le succès.

«Lorsqu'on est remonté sur scène, 
après 10 ans d'absence, la flamme s'est 
rallumée et depuis on a continué avec 
plusieurs spectacles par année. On a 
aussi enregistré un album en spectacle 
en 1997. puis un nouvel album en stu­
dio, en 1999. le premier depuis 1982», 
explique Gaston Gagnon, guitariste du 
groupe de souche franco-ontarienne.

Il faut dire qu’avec près de 250 000 
albums vendus entre 1977 et 1982. bien 
des gens n'avaient sans doute pas ou­
blié les succès de Garolou. comme «Ah 
toi. belle hirondelle», «Victoria» ou 
«La complainte du maréchal Biron».

«À l’époque, notre matériel prove­
nait du Québec et de France, mais on a 
fini par déborder sur le folklore aca­
dien et louisianais. Lorsqu'une chanson 
nous plaît, on refait les arrangements 
en respectant le plus possible l'esprit du 
texte et la mélodie», ajoute le musicien.

Et ceux qui appréciaient le folk- 
rock mâtiné de progressif de Garolou. 
première époque, n'ont pas été trop dé­
paysés par le nouvel album Mémoire 
vive, où le groupe puise à nouveau dans 
le répertoire folklorique.

«Le seule différence, maintenant, 
c'est que nos arrangements sont plus 
atmosphériques; les «bridges» (sic) mu­
sicaux complexes ont fait place à des li­
gnes mélodiques plus fluides», souligne 
Gaston Gagnon.

Son collègue Réginald Guay. clavié- 
riste au sein du groupe, ajoute que 
l'adaptation doit être respectueuse du 
passé, mais doit être aussi accessible au 
public d’aujourd'hui:

«Contrairement à la musique com­
merciale actuelle, qui est construite sur 
l’alternance couplet/refrain, la musique 
folklorique n'est basée que sur le cou­
plet. alors on doit broder autour de ça, 
installer une conversation musicale», 
dit-il.

Du noir et blanc à la couleur
«Le plus grand plaisir qu’on retrou­

ve c'est d’essayer de garder le cachet de 
la ligne mélodique, mais présenté dans

un code accessible aujourd'hui. Nous, 
on est des arrangeurs, mais on aime 
d’abord la musique traditionnelle; on 
prend une photo en noir et blanc et on 
la met en couleur», illustre Réginald 
Guay.

Fort de leur nouvelle popularité, les 
membres de Garolou n’entendent tou­
tefois pas se limiter au Québec, comme 
ils l’avaient fait durant la première 
«vie» du groupe, et visent maintenant 
l'Europe.

«A l’époque, à force de tourner au

\

«A l'époque, à foire 
de tourner au Québec 

et de faire des 
albums, on avait un 
peu l'impression de 

tourner en rond.
Il fallait qu'il 

se passe quelque 
chose d’autre...»

Québec et de faire dés albums, on avait 
un peu l'impression de tourner en rond. 
11 fallait qu'il se passe quelque chose 
d’autre, puis la vague disco est arrivée 
et la demande était moins forte, on a 
alors décidé d’arrêter, d'y aller avec nos 
projets personnels», rappelle Guay.

«Lorsqu'on s’est arrêté en 1983, 
personne ne s'était occupé de transpor­
ter notre musique en Europe. Cette 
fois-ci. on se prépare pour distribuer 
nos albums là-bas et on a déjà des con­
tacts pour des spectacles», explique-t-il.

«Moi, je tiens à l’Europe, parce que 
notre musique est internationale et je 
suis persuadé que des gens qui traitent 
ça à notre façon il y a en a très peu», 
ajoute le musicien.

Le groupe mijote également un pro­
jet d’album concept, sur lequel Régi­
nald Guay ne veut pas élaborer.

«On s’est aussi fait demander de 
faire un album île Noël avec des rare­
tés». confie-t-il.

Garolou est en spectacle vendredi 
soir au Vieux clocher de Sherbrooke.

Daniel Lemire appelle Mégo 
et Michel Côté en renfort
Montréal (PC)

Après deux ans d'éclipse, l'humoris­
te Daniel Lemire fait un retour at­
tendu sur scène, un retour qui lui 
donne l'opportunité de parler davanta­

ge de son métier que de lui-même.
«Je ne suis pas tellement un homme 

public. Je ne considère pas que je suis si 
intéressant que ça. J’aime bien qu’on 
parle d’autre chose que de moi», affir- 
me-t-il sans détour.

«C'est un métier très nombriliste; tu 
parles de toi constamment. Mon métier 
m'intéresse bien sûr, mais il n'y a pas 
que ça qui me passionne dans la vie», 
confie l’humoriste, qui compte un quart 
de siècle de métier.

11 n’y a pas que le métier dans la vie 
de Daniel Lemire, qui a, d'abord et 
avant tout, une famille qui lui tient bien 
à coeur. 11 avoue avoir grandement ap­
précié les deux années qu'il vient de 
consacrer aux siens.

«J'ai été très présent et ç'a été très 
payant aussi. Avec trois ados, c'est im­
portant d'être là. Tout se joue d'un 
mois à Bnutre. Tu les perds de vue et 
oups! tu ne les retrouves plus.»

Ses racines familiales font de Lemi­
re ce qu'il est. Et s'il sait offrir un hu­
mour aussi fin qu'intelligent, c’est sans

aucun doute aussi parce qu’il est ouvert 
sur le monde.

Pour son retour sur scène. Lemire 
s'est adjoint les services de Michel 
Côté. «Michel est un chum et ça fait 
longtemps que je voulais travailler avec 
lui. Il s’est occupé de la direction artis­
tique du spectacle et il m'a aidé à trou­
ver des idées.»

Daniel Lemire est très ouvert aux 
idées des autres. «Lorsque je prépare 
un spectacle, l'ego va dans la garde- 
robe. On va vers la meilleure idée, peu 
importe de qui efle vient.»

Claude «Mégo» Lemay. le directeur 
musical de Céline, est responsable des 
bandes sonores du show de Lemire et 
Jean-Pierre Plante a collaboré aux tex­
tes.

Mais, comme c’est Lemire qui les li­
vre ces textes, il est celui qui a le der­
nier mot sur l’écriture.

Dans ce spectacle, qui regroupe 
plus de 15 numéros et qu’il présente au 
Centre culturel de Sherbrooke le mardi 
18 avril, il est entre autres question des 
banques, des compagnies de tabac (Le­
mire ne fume plus), de la mondialisa­
tion. du vieillissement de la population, 
de l'échangisme (sans porter de juge­
ment...) et Oncle Georges s'est recyclé 
dans la gériatrie!

Daniel Lemire est en spectacle à Sherbrooke le 18 avril.
Photo PC

Seinfeld bientôtpapa
Jerry Seinfeld aura bientôt un nouveau 

sujet à exploiter dans ses émissions hu­
moristiques: la vie de parent. Sa femme 
Jessica Sklar est en effet enceinte et de­
vrait mettre leur enfant au monde en oc­
tobre. Seinfeld, 45 ans, s'est marié en dé­
cembre. Le couple serait prêt à débourser 
40 millions de dollars $ pour acheter le 
manoir de Billy Joël à Long Island. Ils de­
vraient signer en mai. Avec cette propriété 
de 4,8 hectares, ils auront toute la place 
nécessaire pour installer le berceau.

STAR
.........

Twain en tête
Le troisième album de Sha- 

nia Twain, Come On Over, est 
désormais l'album d'une artis­
te féminine solo s'étant le 
mieux vendu aux États-Unis.

Selon des données rendues 
publiques par la Recording In­
dustry Association of America, 
le disque s'y est en effet écou­
lé à 17 millions d'exemplai­
res.

Ces ventes sont supérieures 
à celles enregistrées par Jag­
ged Little Pill, d'une autre 
chanteuse canadienne, Alanis 
Morissette.
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LAPOINTE ET DESCHAMPS
POUR SE SECOUER
LES PUCES

Une histoire 
de clonage 
pour l’été 
des Grands 
chênes
On parle de plus en plus de clona­

ge depuis quelques années, un 
sujet qui émerveille en même 
temps qu’il fait peur. Histoire d’en rire 

un peu, sans doute, le Théâtre des 
grands chênes de Kingsey Falls présen­
tera cet été Clone-moi, une pièce de 
François Archambault.

«C’est un sujet d’actualité dont on 
parle beaucoup et dont on va entendre 
parler encore beaucoup dans l’avenir», 
convient Marcel Leboeuf, comédien et 
copropriétaire du théâtre avec Nor­
mand Chouinard.

«On a laissé à l’auteur le choix de 
son thème et lorsqu’il est arrivé avec le 
clonage, on s’est dit «on y va!» », ajou­
te-t-il au sujet de cette pièce comman­
dée à ce jeune auteur.

Clone-moi, qui sera présentée du 21 
juin à la Fête du travail, met en vedette 
les comédiens Normand Lévesque, 
Christian Bégin, Julie Perrault, une fi­
nissante du Conservatoire de Montréal, 
ainsi que Marcel Leboeuf.’

«En gros, on voulait que la pièce 
rappelle les anciens films d’épouvante 
des années 60, avec des personnages 
très typés et une trame musicale qui 
vient appuyer l’action. On s’est un peu 
inspiré du film Young Frankenstein», 
précise le comédien.

Sans vouloir briller le scénario, Le­
boeuf indique que Clone-moi met en 
scène un savant fou et un homme d’af­
faires qui souhaite se faire cloner, mais 
que le résultat n’est pas nécessairement 
celui attendu...

Et en attendant de se retrouver sur 
les planches du Théâtre des grands chê­
nes, Marcel Leboeuf est en période 
d’écriture pour la télévision, en plus 
d’enregistrer pour la série Le retour et 
de participer à Piment fort.

Envie de vous secouer les pu­
ces? Riendemieux qu’une 
soirée de bon vieux rock 

avec Éric Lapointe et Martin 
Deschamps! Lapointe, qui n’a 
plus besoin de présentation, 
sera en effet sur la scène du 
théâtre Granada samedi soir 
prochain (15 avril) pour pré­
senter le matériel de son 
dernier album, .4 l'ombre de 
l'ange, et interpréter ses 
nombreux autres succès 
qui ont fait de lui le nou­
veau rocker québécois. En 
première partie, Martin 
Deschamps, dont la voix 
rappelle celle de Gerry 
Boulet et qui a d’ailleurs 
fait une tournée avec 
Offenbach, offrira les 
pièces de son premier 
album, Comme je 
suis.

Les vieux routiers des théâtres 
d'été Marcel Leboeuf et Nor­
mand Lévesque joueront dans la 
pièce Clone-moi, cet été, avec 
Christian Bégin et Julie Perrault, 
une finissante du Conservatoire 
de Montréal.

Le Saint-Laurent, de 
Montréal à Gaspé
Même s'il est pollué et manque d'eau, le fleuve Saint-Laurent de­
meure majestueux et fait rêver. Le P'tit bonheur de Saint-Camille 
présente, vendredi soir, Le fleuve Saint-Laurent, aventure et décou­
verte de Montréal à Gaspé, avec le conférencier et passionné de la 
voile Jean-Pierre Wilsey. Cette conférence, présentée avec photos 
sur écran, vous fera voyager des îles de Sorel à la Gaspésie, en pas­
sant par Québec, l'ile-aux-Grues et Anticosti.

Un concert pour lécole 
Les enfants de la Terre
Le quatuor Musica-Monde, formé de quatre membres de l'Orchestre 
symphonique de Sherbrooke, soit Mélanie Vaugeois, Isabelle Les­
sard, Vincent Massé et Jacques Proulx, présente ce soir à l'église 
Plymouth Trinity un concert où on retrouvera plusieurs styles musi­
caux, du tango aux musiques de films, en passant par des airs po­
pulaires et classiques.

Le concert, qui débute à 20h00, est donné au bénéfice de l'école Les 
enfants de la Terre, de Lennoxville, un établissement qui utilise la 
pédagogie Waldorf. Celle-ci vise le développement global de l'en­
fant, au plan social, émotif, intellectuel et physique, tout en favori­
sant l'entraide et la collaboration.

O O ET CL f/E au
CENTRE

CULTUREL
Université de Sherbrooke

Samedi 8 avril, 20 h

STEEVE DIAMOND
Sans contredit la coqueluche de l'heure en imitation au 
Québec, Sleeve Diamond nous offre un spectacle 
hallucinant de vérité! De Pavarotti à Vanessa Paradis, 
Diamond éblouit avec des imitations plus justes les 
unes que les autres. Partout, il a été acclamé tant par la 
critique que par le grand public! Une soirée qui a du 
rythme, du punch, du génie! Ne manquez pas de voir et 
de découvrir l’unique Steeve Diamond en spectacle. 
Vous en serez renversé!

Dimanche 9 avril. 14 h

ARTHUR LE 
COUREUR DES BOIS

Arthur le coureur des bois 
est le grand ami de la nature.
Drôle et sympathique, il vous 
charmera avec ses chansons 
et ses légendes sur les 
mystères de la nature. Arthur 
est accompagné de Fripon le 
loup, d’Hcctar le sapin et de 
Tarn Tant son fidèle 
musicien. Découvrez 
l’univers unique et enchanteur d’Arthur le coureur des 
bois! Entrée gratuite pour les détenteurs du Passeport- 
jeunesse.

%
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Mercredi 12 avril, 20 h

JEAN-MICHEL ANCTIL
Avec son humour bien à lui, plus de 
100 000 billets vendus pour son premier 
spectacle, Jean-Michel Anctil est de 
retour sur scène avec son plus récent 
spectacle intitulé Rumeurs. L’humoriste 
tant apprécié de tous les publics nous 
revient avec des personnages connus dont 
la sensuelle Précilla et l’espiègle Maxime. 
En plus, la famille s’agrandit et Jean- 
Michel apporte avec lui l'Infidèle, Râteau 
et plusieurs autres personnages qui feront 
eux aussi leur marque! Soyez de la partie 
vous aussi pour venir rire aux larmes et 
acclamer le retour sur scène chez nous du 
seul, le vrai, l'unique et le sympathique 
Jean-Michel Anctil!

Au Théâtre Léonard-Saint-Laurent
Jusqu'au 22 avril, du mardi au samedi, 20 h
SUR LE BORD DE LA FENÊTRE, UN 
TOUT PETIT CHIEN EN FLAMMES
Le Théâtre du Double signe nous présente sa toute nouvelle création 
mettant en scène l'auteur, Patrick Quintal et Nicole Lcülanc. Cette 
création présentée ici en première québécoise, une mise en scène de Luce 
Pelletier, raconte l'histoire toute simple, humaine et touchante d'un 
homme de plus en plus désemparé face à sa mère qui est aux prises avec 
d’étranges visions. Une histoire fascinante jouée de façon exceptionnelle 
où l'on voyage entre le réel et l’imaginaire.

■à#**
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Au foyer du balcon, côté cour, formule cabaret
Vendredi 14 avril, 20 h
CLAUDE SEMAL
Même s’il est déjà venu trois fois au Québec pour des 
occasions spéciales, entre autres le Coup de coeur 
francophone, Claude Semai fait actuellement sa première 
véritable tournée québécoise! Chanteur-compositeur belge, 
Claude Semai jure comme le Capitaine Haddock, vocalise 
comme la Castafiore et remue la queue comme Milou! Il 
n'écrit comme personne! Cynisme et gaieté font la paire 
dans le propos de ce chanteur belge qui sc rapproche dans 
ses textes et son style de Richard Desjardins. Homme de 

■spectacle, acteur 
bouffon, chanteur 
d’émotions, auteur 
satirique, parolier 
intime, Semai suscite les 
éclats de rires et les 
sourires, non seulement 
avec- ses chansons 
engagées mais aussi avec 
de petits monologues 
bien dosés. Partez à la 
découverte d'un grand 
artiste au style 
flamboyant et unique :
Claude Semai!

Samedi 15 avril, 20 h
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE SHERBROOKE
Pour son dernier concert de la saison 1 Orchestre 
symphonique de Sherbrooke fait un clin-d’oeil au 
printemps en mettant au programme la 9e 
Symphonie de Beethoven, l'Ouverture Fidelia. 
l’Hymne au printemps et le Printemps des 
Quatre saisons de Vivaldi. Sous l’habile direction 
de Stéphane Laforest, le Choeur symphonique de 
Sherbrooke se joindra à l’orchestre et les parties 
solistes de la 9e Symphonie seront assurées par la 
soprano Agathe Martel, la mezzo soprano Renée 
Lapointe, le ténor Hugues Saint-Gelais et la 
basse Normand Richard. La soliste invité pour le 
Printemps des Quatre saisons de Vivaldi sera 
Élaine Mardi. Un dernier rendez-vous cette 
saison tout en joie du printemps à ne pas 
manquer!

'iStl

Exposition
■‘J Jusqu’au 4 juin

À la Galerie d’art du Centre culturel et au Musce de la Tour du 
A ' *>' «mm Séminaire de Sherbrooke

™ fm .. J Joan Fontcuberta et Pere Formiguera
Fauna sécréta
Ce bestiaire fantastique «documenté» avec un dispositif 
scientifique complexe nous confronte avec ironie à des questions 
de vrai-faux, de vraisemblance, de crédibilité et de trompe-l’oeil. 
On y retrouve des animaux inconnus à ce jour... y compris une 

, . . , , , photographie du monstre du lac Memphrémagog.Le centaures en phase de communication avec Aaru-1 “t t oo

Une collaboration LaTribune
UNIVERSITÉ DE
SHERBROOKE

Gouvernement du Québec
Ministère 
de la Culture

Vihede
Stiertxook.fi Information : 820-1000

t
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«II me
faut la 
musique 
et le jeu 
dans 
ma vie»
Steve BERGERON

Sherbrooke

Entre la musique et le jeu d'acteur, 
le coeur de Geneviève Bilodeau 
balance. Celle qui est tantôt voix 
du groupe Ann Victor, tantôt le per­

sonnage d’Isabelle de Rue L'Espéran­
ce, est de ces touche-à-tout qui mor­
dent dans tout ce que la vie offre de 
fruits.

«Il me faut la musique et le jeu dans 
ma vie. Mais pas en même temps», pré- 
cise-t-elle. «J’aime sauter de l'un à l’au­
tre. Ça me donne l'impression de ne 
pas toujours être dans le même air. J’ai 
besoin d’une bonne “climatisation”», 
résume-t-elle en riant.

Actuellement, le climatiseur est sur 
la position «jeu». Depuis bientôt un an, 
Geneviève Bilodeau découvre la vie de 
comédienne à la télé. Son rôle d'Isabel­
le lui fait vivre une expérience tout à 
fait nouvelle: une relation continue et à 
long terme avec un personnage.

«Je ne connaissais pas ça du tout. 
J'avais surtout joué au théâtre, où on 
délaisse son personnage après un cer­
tain temps. Je suis donc en train .d’ap­
prendre le métier de la télé. J'ai tou­
jours hâte au prochain tournage. 
Chaque fois, je comprends quelque 
chose de plus.»

Déjà, les premiers coups de mani­
velle de la deuxième saison de Rue 
LEspérance ont été donnés. Geneviève

Geneviève Bilodeau et 
Marie-Joanne Boucher 
jouent dans le film 
«Un petit vent 
de panique», une 
comédie policière qui 
sortira prochainement.

Une critique 
à lire bientôt
Steve BERGERON

Photo Imacom-Doguerre, par Martin Blache
Après quatre années à bourlinguer sur la scène musicale, au sein du groupe Ann Vic­
tor, Geneviève Bilodeau goûte une quiétude bienvenue depuis qu'elle joue le rôle 
d'Isabelle dans le téléroman Hue L'Espérance. Elle incarne aussi le personnage d'Alex 
dans la comédie policière Un petit vent de panique.

Bilodeau annonce que le public saura 
davantage qui est Isabelle l’an pro­
chain.

«Moi-même, je suis encore en train 
de l’apprivoiser. Jusqu’à maintenant, 
Isabelle a presque toujours vécu dans 
un contexte de travail. Même qu’elle 
travaille avec son chum [Serge Postigo]. 
Ce n’est pas comme ça qu'une person­
ne se révèle. J’ai hâte de la découvrir 
davantage, de voir comment elle réagit 
en dehors du boulot.»

Sédentarité souhaitée
Geneviève Bilodeau traverse actuel­

lement une période plus stable, plus 
rassurante de sa vie. Pour son plus

grand bien, dit-elle.
«Après quatre ans de travail achar­

né pour installer Ann Victor, sans ja­
mais avoir la certitude de se rendre 
quelque part, je me suis essoufflée. Le 
milieu de la musique est assez difficile 
au Québec.»

L’arrivée de Rue LEspérance ap­
porte une sédentarité souhaitée. «Télé­
vision ne rime pas avec passivité ni gros 
sofa chez moi, parce que je ne cesse 
d'apprendre. Mais j'ai un fils de 10 ans, 
et la tournée, ça m’a souvent gardée 
loin de lui. J’avais besoin d’une vie de 
famille.»

Ann Victor a donc donné ses der­
niers spectacle en août 1999, en Suisse.

Le mois suivant. Geneviève Bilodeau 
montait sur le plateau d’Un petit vent 
Je panique, le premier long métrage de 
Pierre Greco. Hile avait décroché le 
rôle d’Alex, un des trois personnages 
principaux.

«C'est la première fois que je lisais 
un scénario de film et que ma réaction 
était: “Wow!" Le texte était bien écrit. 
Les personnages étaient clairs. Chacun 
avait sa couleur. J’ai cru percevoir une 
forme d’amour entre le réalisateur et 
ses personnages. Pierre nous a confié 
plus tard qu'Alex. sa soeur Cathou et 
son frère Hubert existaient déjà dans 
un court métrage qu’il a fait aupara­
vant.»

Petite amie enviée?
Un petit vent Je panique raconte 

l’angoisse d’un jeune homme et de ses 
deux soeurs vivant dans un quartier de 
Québec où rôde un meurtrier. Drame? 
Bien au contraire: comédie policière. 
Car la peur engendre des réactions pas 
très rationnelles chez nos héros et leurs 
voisins.

«Pierre Greco est déjà un show à lui 
tout seul. Mais le film est drôle sans 
être une comédie à blagues. Il illustre 
l’absurdité avec laquelle l’être humain 
peut agir quand il a peur.»

Geneviève Bilodeau raconte avoir 
développé une belle complicité tant 
avec Marie-Joanne Boucher (Cathou) 
et Martin Laroche (Hubert) -«Nous 
sommes devenus colocataires pendant 
un mois»—, qu’avec toute l’équipe de 
tournage. «Ce fut un tournage très ra­
pide, avec un petit budget. A la fin, 
nous étions cernés, vidés, mais heu­
reux.»

Geneviève Bilodeau ne pense pas 
qu'Ann Victor remontera sur scène- 
avant un an ou deux. Pour l’instant, son 
alter ego du groupe. Martin L’Heureux, 
également son compagnon de vie, pré­
pare du matériel solo. Mais la comé­
dienne pense qu’inévitablement, la 
chanteuse en elle voudra refaire surfa­
ce.

«D’ici deux ou trois ans, mon fils 
sera devenu un ado qui aura bien envie 
que sa mère soit moins souvent à la 
maison...» pense-t-elle, sourire en coin.

- Certaines femmes doivent être 
un peu jalouses de toi...

Elle fronce le sourcil, sans com­
prendre.

— Bien oui! Jouer la petite amie de 
Serge Postigo...

Elle éclate de rire: «D’après ce que 
me raconte ma mère, aux yeux de plu­
sieurs jeunes filles, je suis très chanceu­
se...»

Marie- JoanneBoucher
«C’est un métier encore 

plus beau que je le pensais»
Sherbrooke

Deux phrases n’ont pas encore été 
prononcées que Marie-Joanne 
Boucher, la Claudie du téléro­
man Virginie et la Cathou d’Un petit 

vent Je panique, premier long métrage 
de Pierre Greco prochainement sur les 
écrans de Sherbrooke, déballe son sac: 
«Ce film a été la plus belle expérience 
de toute ma vie».

Spontanément, les compliments fu­
sent. D'abord sur le réalisateur: «Pierre 
Greco est un être extrêmement géné­
reux, un artiste qui prend ce qu'on dit, 
mais qui sait ce qu’il veut, qui travaille 
avec nous et ne nous fait pas simple­
ment exécuter des choses. Ce n’est sû­
rement pas son dernier film».

Puis, sur l’équipe de tournage: 
«C’était le premier long métrage pour 
plusieurs d’entre nous, dont moi. et 
nous nous sommes donnés à fond. Per­
sonne n’a compté ses heures. J'ai vécu 
un fort sentiment d’appartenance et je 
suis super fière d’avoir joué dans ce 
film-là».

Marie-Joanne Boucher vient tout 
juste d'avoir 25 ans et raconte ses pre­
miers pas dans le monde du jeu avec 
modestie. La modestie de ceux qui 
croient que le talent n'est pas suffisant 
dans une carrière et que les bonnes 
étoiles ont leur part de responsabilité.

«Je connais tellement de jeunes co­
médiens talentueux, qui ont terminé en 
même temps que moi. et qui n ont pas 
encore trouvé de travail», se justifie-t- 
elle, avec une sincérité et une ouverture 
qui écartent toute possibilité de fausse 
humilité.

Line chose est sûre: la jeune comé­
dienne savoure à plein ces «cadeaux» 
bien mérités. «C’est un métier qui est 
encore plus beau que je le pensais.»

Elle capote!
Originaire de Chicoutimi, Marie- 

Joanne Boucher a déménagé en ban­
lieue de Montréal avec sa famille alors 
qu elle était adolescente. Déracinement 
difficile. Le théâtre amateur à la poly­

valente fut un peu sa bouée de sauveta­
ge. Piqûre sans équivoque. Marie-Joan­
ne est admise à l'option théâtre du 
cégep de Saint-Hyacinthe.

Diplôme en poche, elle décroche 
presque aussitôt le rôle de Claudie, la 
belle-fille de Virginie, qu’elle joue de­
puis quatre ans (et qui reviendra bien 
sûr dans la cinquième saison, dont le 
tournage vient de débuter).

« Virginie, quelle super école pour 
moi! Grâce à cela, j’ai pu enlever la 
barrière de la gêne et apprendre le rap­
port à la caméra. Cet apprentissage 
était donc déjà fait pour Un petit vent 
Je panique.»

Marie-Joanne incarne Cathou, sans 
doute la plus délurée du trio principal 
du film. Une Cathou qui devient obsé­
dée par la présence d’un meurtrier en 
liberté dans son quartier, qui voit des 
coupables partout et finit par contami­
ner son entourage avec sa paranoïa.

«Mais le film ne tombe pas dans la 
parodie. Cathou est drôle parce qu’elle 
a vraiment peur. Elle capote! J’ai vite 
pris le souffle de ce personnage.»

«Conventionnelle» et heureuse
Le vedettariat? Pas pour elle. 

Même si Marie-Joanne s’est bien rendu 
compte que le personnage de Claudie 
suscitait force réactions auprès des jeu­
nes filles. Périodiquement, elle reçoit 
des témoignages d'adolescents, mais 
surtout d'adolescentes, qui vivent des 
difficultés similaires à Claudie.

«Plusieurs jeunes me racontent la 
peine de voir leurs parents divorcés ou 
absents. Ils adorent Claudie parce 
qu'elle est vivante, pétillante et ambi­
tieuse, mais surtout parce qu’elle a un 
pouvoir sur sa vie. Ils s’identifient beau­
coup à elle.»

De son Saguenay natal, Marie- 
Joanne Boucher a gardé le besoin des 
grands espaces. Ces dernières années, 
elle s'est retrouvée dans des théâtre 
d’été au Bic et à Carleton. et retourne 
encore à Chicoutimi.

«J’en ai besoin pour mon équilibre. 
Les racines, le concret, c’est important 
pour moi, parce que je pourrais me fai­
re envahir par mille et une questions 
sur le pourquoi de la vie. Je suis une

Photo Imocom-Doguerre, par Martin Blache
À 25 ans, Marie-Joanne Boucher bénéficie déjà d'une belle place dans le coeur des 
Québécois, puisqu'elle joue depuis quatre ans le personnage de Claudie dans le télé­
roman Virginie. Le public pourra bientôt la retrouver dans (a peau de Cathou, un des 
principaux personnages du long métrage Un petit vent de panique.

personne très simple... et, aussi, un peu 
conventionnelle», dit-elle, presque 
comme si c'était un défaut.

L’été prochain sera le premier où 
elle restera à Montréal. «Ce sera la pre­
mière fois. De toute façon, dans mon 
petit appartement du Plateau Mont-

Royal, je ne me sens pas vraiment en 
ville. F£t j’ai plein d'amis ici.»

Il est certain à 99,9 r/i que Marie- 
Joanne Boucher vivra une nouvelle ex­
périence l’automne prochain, soit celle 
de monter sur les planches à Montréal. 
«C’est mon prochain défi.»

Roch 
Voisine 
reprend 
sa place 
peu à peu
Québec (PC)

■ vant, le public ne m’écou- 
//A tait pas quand il venait me 

» voir en spectacle, il criait. 
Aujourd’hui, il est plus attentif et 
écoute ce que j'ai à dire.»

Peu à peu, Roch Voisine re­
prend sa place dans le monde du 
spectacle. Ici comme en France. Sa 
reconquête du public ne se fait pas ' 
tout d’un coup, mais il est des plus 
confiant.

«Jusqu’à maintenant, je n'avais 
jamais fait l’unanimité auprès des 
critiques; surtout à Montréal. Il y 
en avait toujours un ou deux qui 
me grafignaient. Cette fois, tout le 
monde est unanime et aime mon 
nouveau spectacle», dit, heureux, le 
chanteur.

La réaction 
est la même en 
France. «Là-bas, 
c’était très diffé­
rent d’ici: plus 
difficile à re­
prendre ma pla­
ce. Faut dire que 
je me suis absen­
té de ce coin 
pendant cinq 
ans. En France, 
ils sont demeu­
rés avec l’image du phénomène 
Voisine qui est débarqué chez eux 
en 1989», raconte le chanteur.

«Quand je suis arrivé en France 
la première fois, j’avais 28 ans. 
Dans la tête du public français, ce­
pendant. j'avais 18 ans. Quand je 
suis revenu au début de l’année, 
c’est comme si j’avais vieilli de 20 
ans pour eux», ajoute-t-il. Voisine 
ne nie pas qu’il y ait toujours de 
jeunes femmes qui crient à ses 
spectacles, mais elles sont en moins 
grand nombre qu’avant.

Le chanteur présentera son spec­
tacle en supplémentaire le 15 avril 
au Centre Molson. Voisine, lors de 
ce spectacle, assure lui-même sa 
première partie.

«Le spectacle est plfis resserré ; 
nous avons ajouté certaines chan­
sons», mentionne la vedette.

Sur scène, le chanteur interprète 
ses grands succès et aussi les nou­
velles pièces comprises sur «Cha­
que Feu», version première et édi­
tion limitée.

À ce jour, Voisine a offert une 
cinquantaine de spectacles au Qué­
bec et en Europe.

Entre deux parties de tournée, il 
s’adonne au ski, l’un de ses sports 
préférés. Lors d une prochaine édi­
tion du Poing J, on présentera, en­
tre autres, des images saisissantes 
du chanteur-skieur et casse-cou.

«J’aime les sensations extrêmes», 
dit-il. Les montagnes que descend 
alors le chanteur sont de glace! 
«J’avais tellement mal aux jambes 
après cette descente! J’ai mis quel­
ques jours à m’en remettre», con­
clut-il en mentionant que son pro­
ducteur n’était pas au courant de 
ces fameuses descentes dangereu­
ses.
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THE MOVIE PLACE SYNDICATE

Une comédie dans la lignée d'Éclair de lune.
Prrtor Trovers POLLING STONE

« Un film amusant et étonnant. »
Rfl» Rood NEW YORK OBSERVER

David Duchovny Minnie Driver
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DIRIGE DE MAIN DE MAITRE,
Jeffrey Lyons. NBC-TV

«QUEL FILM!
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DES PERFORMANCES 
SUPERBES! UN FILM 

INCROYABLE QU’IL FAUT 
VOIR À TOUT PRIX.

Les scènes d’action sont 
parmi les meilleurs que 

j'aie vues. Vous eu aurez 
des frissons tout au long !

Lorry King, USA TODAY
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One S lin lit, TODAY SHOW
siutittysiMx

ÎIlMiHlilLMl
AGEMENT

UN HÉROS NE DEVRAIT JAMAIS AVOIR A SE DÉFENDRE TOUT SEUL
IMIKta
ïcwMiiisïMwmr «in umen fraiM IHi. - mm ■

. .... .TyC,"■II ■ " JJ ^
www.rulesmovie.com fh

« Un regard intelligent, drôle, romantique 
et malicieux sur l’amour. »
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. Meilleur Réalisateur 
SAN! MEND ES

Meilleur Scénario Original 
ALAN BALL
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BEAUTÉ AMÉRICAINE
version française de AMERICAN BEAUTY
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American Beauty (VO) et (vfj

Comédie de moeurs de Sam Mendes avec Kevin Spa- 
cey et Annette Benning. Lester mène une vie de banlieu­
sard insipide jusqu’au jour où il fait la connaissance de la 
meilleure amie de sa fille qui déclenche chez lui un vérita­
ble coup de foudre, acompagné de rêveries érotiques. 122 
min.

Ça va brasser
Comédie de Brian Tobbins avec David Arquette. Deux 

fainéants amateurs de lutte sont accablés par l’éviction 
leur personnage favori par un promoteur sans scrupules.
106 min.

Destination ultime
Suspense de James Wong. Quand un garçon commen­

ce à avoir le pressentiment qu’un avion va s’écraser, il con­
seille à ses amis de ne pas s’embarquer dans celui-ci, ce 
qu’ils font pendant que l’avion s’écrase. Mais peu après, 
ceux-ci seront tués un à un, de façon mystérieuse. 98 min.

Après avoir raflé une série d'Oscars récemment, le film American 
Beauty poursuit sur sa lancée et, repris à la fois en français et 
anglais à Sherbrooke, continue d'attirer les foules. Sur la photo, 
Ricky (Wes Bentley), jane (Thora Birch) et Angela (Mena Suvari).

Erin Brockovich (VO) et (VF)
Drame de Steven Soderberg avec Julia Roberts. Une 

assistante de recherche aide un avocat pour le procès d’un 
centre utilitaire blâmé d’avoir causé une éruption de can­
cer et plusieurs autres maladies, dans une petite commu­
nauté. 131 min.

La ligne verte
Drame de Frank Darabont avec Tom Hanks. Dans les 

années 30, des gardes du quartier des condamnés à mort 
éprouvent un dilemme moral quand ils découvrent qu’un 
de leurs prisonniers possède des pouvoirs de guérisseur. 
182 min.

La 9eporte
Suspense de Roman Polanski avec Johnny Deep. Un 

détective de livres rares, Lucas Corso, a été embauché 
pour trouver les deux autres copies existantes d’un livre du 
17e siècle intitulé Le livre des neuf portes du Royaume de 
l’obscurité et dont on dit qu’il est détenteur de la clé pour 
conjurer Satan. 133 min.

La route d’Eldorado
Film d’animation de Bibo Bergeron et Will Finn. Pen­

dant qu’ils faisaient un mauvais coup, deux imposteurs ont 
mis la main sur une carte les menant à Eldorado, une ville 
fabuleuse, riche en or. Après plusieurs péripéties, ils arri­
veront à Eldorado et seront pris pour des dieux par les ha­
bitants. 89 min.

Le clan des Skulls
Suspense de Rob Cohen avec Joshua Jackson. Deux 

étudiants entrent dans une société à Yale. Quand l’un 
d’eux est tué, l’autre se rend compte qu’il est impliqué 
dans cette société beaucoup plus qu’il ne le croyait. 106
min.

Ma petite entreprise
Comédie de Pierre Jolivet avec Vincent Lindon. Yvan, 

jeune entrepreneur propriétaire d’une menuiserie de 
quartier, voit'son monde s’écrouler à la suite d’un incen­
die. L’événement l’amènera à faire la découverte d’irrégu­
larités au niveau de sa police d’assurances qui entraîne­
ront des situations cocasses. 96 min.

Reviens vers moi
Comédie romantique. La vie peut changer du tout au 

tout en un bref instant et c’est ce qui arrivera à Bob Rue- 
iand, nouvellement veuf, et Grace Briggs, récemment 
transplantée, deux êtres qui seront amenés à sc rencon­
trer. 125 min.

Rules of engagement (VO) et (vfj

Drame militaire avec Tommy Lee Jones. Le colonel 
Terry Childers est un vétéran des Marines décoré pour 
avoir combattu au Viêt-Nam. à Beyrouth et dans le désert 
qui se trouve jugé en cour martiale 
pour les conséquences désastreuses 
d’une mission de sauvetage. Son avocat 
est un ancien compagnon d’armes qui 
lui doit la vie. 127 min.

«American Psycho» verse 
plutôt dans la comédie noire
John McKAY 

Toronto (PC)

Dans son adaptation au cinéma du 
populaire roman American Psy­
cho, qui prend l’affiche le 14 
avril, la cinéaste canadienne Mary Har- 

ron a choisi de donner dans la comédie 
noire plutôt que dans le film d’horreur. 
Et c’est tant mieux.

Le roman de Bret Easton Ellis, pu­
blié en 1991 et dans lequel le personna­
ge principal, Patrick Bateman, assassine 
entre 20 et 40 femmes, à New York, 
avait soulevé la controverse au moment 
de sa sortie, la violence sur les femmes 
y prenant des proportions ridicules.

Une copie du roman fut découverte 
dans la maison du célèbre couple de 
meurtriers de St.-Catherine’s, en Onta­
rio, Paul Bernardo et Karla Homolka, 
qui a violé, torturé et assassiné deux 
jeunes filles.

La réalisatrice a choisi de ne pas 
multiplier les scènes de violence et 
d’érotisme. Et celles qu’on voit n’ont 
rien de très choquant. Pourtant, une sé­
quence où l’on voit Bateman, joué par 
Christian Baie, s’adonner à des jeux 
sexuels avec deux prostituées, a valu au 
film d’être coté «NC-17» aux États- 
Unis (mais Lions Gate ne manque pas 
de souligner que la scène a été conser­
vée intégralement dans la version cana­
dienne).

Leonardo DiCaprio a-t-il bien fait 
de refuser le rôle de Bateman? Peut- 
être bien, mais pas parce qu’il y aurait 
risqué sa carrière. Baie, l’ex-jeune pro­
tégé de Steven Spielberg dans L'Empi­
re du soleil, a bien maîtrisé le rôle de 
Bateman, un homme musclé et bronzé, 
aux cheveux lissés et au regard dénué 
de toute expression.

Bateman semble n’avoir aucune 
personnalité, aucune identité. Il s’expri­
me dans un jargon politiquement cor­
rect et livre ses impressions dans un sty­
le qu’on dirait tout droit sorti des 
magazines à la mode.

«Tu es inhumain», lui dira sa naïve 
fiancée Reese Witherspoon, sans réali­
ser à quel point elle a raison.

«Pas du tout, je suis en harmonie 
avec le monde», de répliquer Bateman, 
préférant oublier qu’il y a une tête de 
femme décapitée dans son congélateur, 
tout à côté du sorbet, et une arme ca­
chée derrière le divan.

Bateman, un courtier à Wall Street, 
devient furieux quand un autre investis­
seur lui présente une carte d’affaires

Ceubut d'Aitl
de ‘Rccfttfumd
Myriam Bernard, piano 
Evelyne Piché, soprano 

Frédéric Chalifoux, clarinette

ôiùfM, Sctudent,

Samedi 8 avril 2000 
à 20 h 00
Entrée : I5S

Réservation : 826-2488 

La Galerie Courant d’art
présente les oeuvres de

Francine Fortier-Bfouin.
Rencontre avec l'artiste le 

samedi 8 avril, 
de 17 h 00 à 19 h 00

En colalboration avec le ministère 
de la Culture, direction de l'Estrie.

Présenté par
LES AMIS DE LA MUSIQUE 

DE RICHMOND
1010, nie Principale Nord, Richmond

_______________________ 18395

Romeo must die (VO) et (VF)

Film d’action de Ahdrezej. Un jeu­
ne homme d’affaires chinois de New- 
York se voit mandater pour rétablir la 
paix entre deux familles rivales. Mais 
les choses de compliqueront quand 
l’amour fera son apparition. 114 min.

Une liaison pornographique
Drame romantique de Frédéric 

Fontayne avec Nathalie Baye. Un hom­
me et une femme vivent un phantasme 
sexuel et décident de le partager, pour 
le plaisir, jusqu’à ce que naissent entre 
eux de troublants sentiments. 81 min.

«Attention !
comédie intelligente. Impertinent, 

drôle, tendrekeimpuissif...»

alto a m* ***- *entreprise
Vincent LINDON • François BERLÉAND • Roschdy ZEM • Zabou BREITMAN

, films.__________________. J.IONFML.
130330 |WWW, bacfikns. corn] fTOcl»La Tribune
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CONSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL '895?

plus belle que la sienne. Il n’en faut pas 
plus pour qu’il jure de lui planter une 
hache en plein visage la prochaine fois 
qu’il se retrouve seul avec lui.

Hitchcock
Il y a 40 ans, les critiques à travers le 

continent avaient reproché au film Psy­
cho d’Alfred Hitchcock d’être allé trop 
loin dans la description de l’horreur. 
Aujourd’hui pourtant, la fameuse scène 
du meurtre sous la douche est devenue 
toute aussi anodine que classique. Qui 
plus est, l’effrayant Norman Bates ne 
faisait que quelques victimes avant 
d’être arrêté par la police.

De Bâtes à Bateman, des années 60 
à 80, la perversion a évolué pour attein­
dre des proportions étonnantes dans 
l’égoïste Amérique de Ronald Reagan. 
Comme Bates, Bateman se rend bien 
compte que l’horreur de ses nuits com­
mence à envahir son environnement de 
travail, le jour. Il a beau avouer ses cri­
mes à son avocat, ce dernier ne le croit 
pas. Une fusillade en pleine rue avec 
des policiers (tournée au centre-ville de 
Toronto avec arrière-plan new-yorkais 
ajouté numériquement) ne lui cause 
pas davantage de problème.

Pour mieux renforcer l’absence de

Photo PC
Christian Baie et Chloe Sevigny dans une scène d'American Psycho.

moralité de Bateman et des hommes tout aussi rapaces qui 
l’entourent, les scénaristes ont fait ce qu’il fallait pour don­
ner au film l’aspect déjà daté de la fin des années 80.

Là où le bât blesse, possiblement, c’est au niveau du scé­
nario, qui ne fait aucun effort pour trouver un sens à cette 
sordide histoire. Au fond, Bateman n’est qu’un être superfi­
ciel, totalement dénué d’humanité et un tueur en série. 
Pourquoi? On n’en sait rien. Tout ce qu’on peut faire, c’est 
d’en rire.
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SAM. DIM.: 12H50

113+1
18328

■ VERSION FRANÇAISE •

CHE! IJjQgjJiljlgQyQBI ✓ SON DIGITAL
INSULTEZ LE GUIDE-HORAIRE CINÉMA DU JOURNAL 18951 I

CARREFOUR DE L'ESTRIE ✓
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL -I

Reviens-moi
(Version française de Return To Me )
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Un Spielberg et deux joyeux brigands
□ La maison Dream Works a mis la mai// sur la recette gagna/ire avec «La route de l'Eldorado»

VERSION FRANÇAISE

I ne société secrète .si puissante
peut vous offrir tout ce que vous desirez.

quel prix

LF. CLAN DES

SKULLS
www.theskulls.net

mBm

CINÉMA9./—| [ SHERBROOKE^] | MAGOG,

LE SUSPENSE No 1 AU CANADA PRESENTEMENT A L’AFFICHE ! 13

CINÉMA
Une critique de 
Pierrette Roy

On ne peut en douter: La route de l'Eldorado, le nou­
veau film de Dream Works, la compagnie de produc­
tion de Steven Spielberg, s’impose comme la plus 
charmante et la plus formidable aventure musicale qui soit, 

une aventure qui saura séduire indifféremment les grands et 
petits en leur réservant un moment de réel bonheur

Recette équilibrée
Tout en nous faisant oublier les malheureux ratés qu’elle 

a connus avec Le prince de l'Égypte, la maison de produc-

VERSION FRANÇAISE

- MAISON DU CINEMA -------------- ;-------------------------- 1 i-----  MAISUN UU CJlNfcMA------ . |---------------------------------------------
CINEMA 9 ✓ 1 1 SHERBROOKE ✓ [ [ MAGOG✓ ✓SON wciTAi

LE FILM No 1 AU CANADA PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES 
HORAIRES DES CINÉMAS

Elle a su reveiller une petite 
ville et faire capituler
une snare» ocrapagnie.

Julia Roberts
est

Erin
Brockovich

e JOOU UKIVIRSAl STUDIO*

www.flrinbrockovich.com AOL Keyword: Erin Brockovich 
www.erinbrockovlchlflfllm.com

La route de l'Eldo­
rado sait reserver 
à son public une 
multitude d'effets 
spéciaux d'anima­
tion tout à fait 
spectaculaires, 
comme celui-ci qui 
laisse Miguel, Tu- 
lio et leur brillant 
cheval Altivo bou­
che bée.

Variety

(version française)

tion propose avec ce dessin animé, réalisé par Eric «Bibo» 
Bergeron -incidemment un Français- et Don Paul, une re­
cette véritablement gagnante.

Or ici, la réussite tient à la fois au traitement extrême­
ment dynamique et original de cette histoire imaginaire au 
sujet de l’Eldorado, dont on a le sentiment qu’elle est vieille

«IMPRESSIONNANT. 
SAISISSANT!» ^

«HABILE ET 
EFFRAYANT!»
- The Village Voice *■ > ww—u

«FASCINANT! V 
OSÉ ET \ 
BRILLANT!»
• ÉiUertaiiicment Weekly Jp A

«AUDACIEUX!» %)
- People ■ - ,

«UNE VRAIE \
MERVEILLE!»
: Chicago Sim Times 4 rssfÇ,

AMERICAN PSYCHO
' 11$ 11111$ IIOSS EMI ROTH iflfUIÉüKK WM F FfifSSlîAN iv ij-jiwtis «L L'UEf PRODUCTIONS ü CHRISTIAN H«EIV Ht» POT 

kill'dIW MM»Kit CHRISTULK BAIE WHIW BAlOf MD MO JOS»m SAiUKTflA UAIHIE UAII B8SS ilil SMI CHIDE EfVISNT EU»SIM JUSTIN IMlmmxm w»www»» • ; ■ peras sueiiinkii • ■ ■ bis mm• ■ giieon ponte barbtcqiehohistopieicoveeet « johncale
•«MB. ANB8IIJ SIKUU IfiRH BAROARASH CUIIOR0 STRflT RÜBRTISS • UICHAEIPASIORNIK Jill SACKL'AN BRAKE - 

IfiWARB f PRESSUAN CHRIS MUET (MSNWR- SOIOWPN % i Bill USTOH(IIIS -• ■ LWTWBHlI tBUKV» TU8RIR 'KART Mit

La Tribune 'vww.americanpsycÉO.cpm

DES LE 14 AVRIL!

comme le monde mais qui sait trouver 
un nouveau souffle plein de rebondis­
sements inattendus, à la création de 
personnages vraiment très colorés qui 
viennent enrichir le propos et, bien évi­
demment. à la qualité extraordinaire 
des dessins et de l’animation qui sait ré­
server des effets vraiment spectaculai­
res.

Au coeur de l'histoire se trouve une 
paire de joyeux brigands espagnols, 
dont la force première au jeu de dés 
-trafiqués- est imparable, et qui se trou­
ve malencontreusement embarquée sur 
un navire voguant en direction de 
l’Amérique du Sud avec, en poche, un 
précieux plan indiquant la route de 
l’Eldorado.

' Cinéma MAGOG
V PRINCIPALE EST MAGOG

fl* HORAIRE DU 7 AU 1 3 AVRIL 2000

RI. Us RULES OFIIS REGLES
\»m D

LES SOiRS: 7:00 - 9:15 / SAM. & DiM.: 1:30 -7:00 -9:15

Julia 
Roberts 

— est.Enn
Brockovich

G «*

version française

Joshua Jackson 
Paul Walker 

—LE CLAN DES----

SKULLS
v.f. de THE SKULLS

! flags Grizzly |
LÀJh30_/ 2.50$ g «ni.mwMimm * j

Mis au fer pour embarquement illé­
gal, les deux compères sauront trouver 
dans le cheval Altivo, la monture du ca­
pitaine explorateur Cortes, un allié de 
premier choix, un allié qui par un fabu­
leux concours de circonstances verra 
son destin intimement lié au leur.

1 a cité de l'or
Quelques bonnes vagues et gorgées 

d’eau salée plus tard, le trio se retrou­
vera sur une île d’Amérique du Sud et 
reconnaîtra le fameux Eldoraro du 
plan, un site déjà habité par une tribu 
aux prises avec des querelles intestines.

Considérés par les autochtones 
comme des dieux, Miguel et Tulio sau­
ront imposer aussi bien leur grandeur 
d'âme que leurs tendances mercantiles 
et le jeu créé par la mise en opposition 
constante de leurs deux tempéraments 
viendra nourrir la dynamique du film.

On ne trouvera pas que l’aventure 
au rendez-vous mais aussi l’amour et 
c’est sous les traits de Chel. une abori­
gène qui n’aspire qu’à fuir le milieu 
étouffant de sa tribu et qui deviendra 
une précieuse alliée leur évitant de 
commettre les plus graves impairs, qu’il 
s’incarnera.

Même le délicat sujet de l’amour 
physique sera abordé, avec retenue tou­
tefois mais sans nier une réalité avec la­
quelle même le film pour enfants peut 
être.appclé à composer.

Souvent drôle parce que rempli de 
mots d’esprits et de situations tout à 
fait inattendues -l’intelligence vive et 
presqu'humaine qui est prêtée à Altivo, 
le cheval, est de celles-là-, toujours im­
pressionnant par ses fabuleux dessins et 
ses scènes d’animation époustouflantes 
-qui. incidemment, savent se nourrir de 
l'exploitation efficace d’une nature 
luxuriante-, La route de l’Eldorado sail 
aussi compter sur tics musiques magni­
fiques et entraînantes, signées Elton 
John, qui ajoutent à la perfection de 
l'ensemble et à la qualité de la recette, 
résolument gagnante.

GAGNÀNT \
- PRIX DE LA CRITIQUE - g 

Festival du film de l'Outaouais 0

À L’AFFICHE ! MAISON DU CINEMAtz

UN FilM DE FRÉDÉRIC FONTEYNE NATHALIE BAYE SERGI LOPEZ

II
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imitCS aux choses inutiles que vous découvrirez.

Avec l'accès Internet illimité de GlobeTrotter à seulement
00 95 par mois*, premier mois gratuit vous aurez le temps de tout voir sur Internet. 

Mm Mmm § J ■ Pourquoi vous priver ? Appelez GlobeTrotter au 1 800 520-GLOBE (4562)
dès aujourd'hui ou visitez le www.globetrotter.net. Avec GlobeTrotter, il n'y a 
plus de limites.

Autres forfaits disponibles incluant quatre adresses de courriel gratuites.

10 heures 9,95$ 350 heures 29,95 $

60 heures 15,95 $ illimité de jour
150 heures 21,95$ entre 24 h et 18 h 15,95 $

250 heures 24,95 $

* Le plan illimité est offert avec une adresse gratuite ; adresse supplémentaire : 3 S.

Internet
eTrotter QuébecTe!©

18489
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Blues
8 et 9 avril

22 avril

JORANE
Elle fait chanter 
son violoncelle et 
joue de la musique 
instrumentale...a- 
vec sa voix.

,5 AVRIL

CELTIQUE 
KIRK
MACGEACHY
El
CHISTOPHE 
COMTE
Musique 
celtique

BOB WALSH
avec Guy Bélanger 
et Gaston Breton

Du
à son meilleur!

Réservations: 842-4242
l North Hatley (face ati lac) À
^ 13935 ^

La musique arrive demain, sur 
les rives du lac Massawippi...
Steve BERGERON

Sherbrooke

Chaque fois que la belle saison re­
vient à North Hatley, les rives du 
lac Massawippi sont envahies de 
notes musicales, le kiosque du parc 

Dreamland vibre grâce à de joyeuses 
harmonies, et le clocher de l’église 
Sainte-Élisabeth se berce de musique 
de chambre, tape du pied sur du jazz 
ou frétille de chansons folkloriques.

L’année 2000, celle du 18e Festival 
du lac Massawippi, ne fera pas excep­
tion. Dès demain s’amorce la série de 
dix concerts de cet événement musical 
où la musique de chambre côtoie les 
prestations folkloriques d’ailleurs.

«Notre mandat est de faire enten­
dre de la musique accessible mais sérieuse, à prix populaire. 
Il faut dire aussi que le printemps n’est pas une saison où les 
concerts abondent», explique Jean Sylvestre, président du 
conseil d’administration .

Le mentor du festival, c’est Sam Pollock, ancien direc­
teur général du Canadien de Montréal de 1964 à 1978, qui 
vit aujourd’hui à Toronto, mais possède une résidence se­
condaire à North Hatley. «Il vient souvent ici. Lui et sa fem­
me Mimi sont les deux piliers de cet événement», souligne 
Jean Sylvestre.

Dès demain matin, et de même pour tous les dimanches 
matins jusqu’au 18 juin (exception faite du dimanche de Pâ­
ques, évidemment), l’église Sainte-Élisabeth accueillera cinq 
ensembles de musique de chambre (dont trois de l’Estrie), 
un soliste, trois groupes folkloriques et un ensemble de jazz.

De gauche à droite et de haut en bas: Ber­
nard Primeau, L'Ensemble MiJIénia, Raoul et 
L'Ensemble En-le-vent, avec Elaine Pelletier, 
Isabelle Bozzini, Patrick Healey et Elise Des­
jardins.

Les tonnes Latitudes à 
prendre pour votre peau

Nous avons vu, la semaine dernière, l’importance de Lien 
nettoyer, de Lien tonifier et de Lien hydrater notre peau. 
Maintenant que vous avez pris l’LaLitude de nettoyer votre peau 
avec le lait à démaquiller, de la tonifier avec la lotion tonique 
dermo-llorale et de [’hydrater au maximum en combinant 
l’aromessence et votre crème de jour, vous êtes enfin prêt à lui 
redonner toute la pureté à laquelle elle a droit. Vous êtes 
maintenant en mesure de débarrasser votre peau de ses 
impuretés et de lui permettre de retrouver toute sa luminosité 
par des actions toutes simples que voici.

Au moins une fois par semaine, et même jusqu’à trois fois si 
vous avez la peau grasse, faites un soin gommant à votre peau. 
Le phytopeel de Decléor est un produit tout indiqué pour lisser 
votre épiderme et balayer les cellules mortes sans la moindre 
agression à votre peau. Facile à utiliser, le phytopeel nettoie, 
assainit et détend le visage. Ses effluves de lavande, de citron et 
surtout dé thym vous séduiront et vous feront apprécier ce 
moment de détente.

9

Après un gommage, l’étape la plus logique est l’application d un 
masque qui adoucit et purifie la peau d’un seul coup. Chez 
Decléor, il existe plusieurs sortes de masques pour plusieurs 
types de peaux. Que ce soit le masque régulateur pour les peaux 
mixtes et grasses, le masque hydravital pour les peaux plus 
sèches, le masque soin du temps pour les peaux plus matures, 
les masques de Decléor maintiennent tous la souplesse et 
1 élasticité de la peau en plus de fac iliter son hydratation.

Ce sont de petits gestes 
simples comme ceux-ci qui 
feront la différence au bout de 
quelques semaines pour 
obtenir une peau plus saine et 
plus jeune.

Pour toutes questions, 
n hésitez pas à consulter 
Line la à 1 Institut De cléor qui 
se fera un plaisir de vous 
guider et de répondre à vos 
interrogations.

L'O de l'Aube
PARFUMERIE

Promenade King
Mail intérieur

2235, rue King Ouest, 
Sherbrooke 

(819) 564-0814 18351

di 15 ÜXi
APOINTE

le lundi 1er ma
A PARTY

5 maie vendrei
STEVE
AU THEATRE GRANADA

53, WELLINGTON ttgapl ^ 
billets en vente chez HM.V, aupîKÉBOX, 
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Côté classique
On a beaucoup jasé de 2000 comme l’année Bach (l’illus­

tre compositeur est mort il y a 250 ans exactement). Le Fes­
tival du lac Massawippi ne passera pas à côté non plus. Les 
chambristes de Ville-Marie, accompagnés de la soprano Ka­
rina Gauvin, lui consacreront la moitié de leur concert, le 14 
mai (avec Haendel et Vivaldi en prime).

Le quintette estrien Pentavalent, en prestation le 7 mai, 
se consacrera à Borodine, von Weber, Debussy et Fauré. 
Quant au Trio Celli et Cetera, en concert le 11 juin, c’est 
l’Itaaaalie, notamment avec des oeuvres de Boccherini, Mé­
notti et Piatti. Il y aura quand même de la plate pour un 
tango d’Albeniz. Le trio est formé de Thérèse Motard et 
Carole Bogenez, violoncellistes, plus Louise-Andrée Baril, 
pianiste.

Les 15 jeunes musiciens professionnels de Millénia, en­
semble de musique de chambre typiquement estrien, seront 
sur la même scène le 30 avril, tandis que le quatuor En-Le- 
Vent fera une halte le 18 juin avec Brahms, Debussy et 
Saint-Saëns.

«Il ne faut pas oublier notre jeune prodige, déjà virtuose 
du violon à 20 ans», mentionne Jean Sylvestre, à propos de 
Chuan Yun Li, en concert le 21 mai en compagnie du pia­
niste Robert Koénig.

Aznavouriennes
Qui ouvrira le bal demain? Ess'n Club, qui interprète des 

chansons juives, roumaines, arabes, guadeloupéennes, hon­
groises, québécoises, aznavouriennes... Trois violons, un ac­
cordéon, une contrebasse, une batterie, une voix et, paraît-il, 
beaucoup de talent.

Le 16 avril, Eralio Gill et Nicolarpa, alias Los Palominos, 
allieront harpe paraguayenne, chant et musique sud-améri­
caine. Le 28 mai, la musique juive de l’Europe de l’Est (mu­
sique klezmer), sera à l’honneur grâce à Raoul, tandis que le 
5 juin, le Bernard Primeau jazz ensemble offrira sa musique 
accessible au public non initié.

Cette série Récitals du printemps, concoctée par Jean 
Desbiens, coûte 80 $, ou 12 $ pour chaque concert. Les ré­
servations se font au 823-7810.

Parallèlement, une autre série, Concerts d'harmonie, 
tout à fait gratuite, commencera le 4 juin pour se poursuivre 
jusqu’au 6 août. Dix harmonies, notamment celles de Gran­
by, de Coaticook, de Knowlton, de l’Estrie et de Mitchell- 
Montcalm, se succéderont le dimanche soir, entre 19 h et 
21 h, dans le kiosque du parc Dreamland.

«Il y aura finalement notre événement d’art folklorique 
et d’antiquités, les 7, 8 et 9 juillet, qui nous permet d’amas­
ser des fonds afin de financer toutes nos activités», conclut 
Jean Sylvestre.

de Sherbrooke

Billets en vente au

Sous la 
direction de 
Stéphane 
Laforest

Ludwig van Beethoven
Symphonie no 9 op. 125 ré mineur 
Pour choeur, solistes et orchestre avec 
Choeur symphonique de Sherbrooke

Solistes : Agathe Martel, soprano 
Renée Lapointe, mezzo-soprano 
Hugues Saint-Gelais, ténor 
Normand Richard, basse

I Allegro, ma non troppo 
un poco maestoso

II Molto vicace
III Adagio molto e cantabile 

Andante moderato
IV Presto - Allegro Assai

Félix Leclerc
(1914-1988)

Gilles Bellemare
Hymne au printemps

AU PROGRAMME
Ludwig van Beethoven
(1770-1827)

Ouverture Fidelio, op. 72

Antonio Vivaldi
(1675-1741)
Le printemps des quatre 
saisons
Soliste : Élaine Mardi

LE SAMEDI 15 AVRIL 2000 À 20 h 00

L’Orchestre symphonique
en collaboration avec le Choeur Symphonique de Sherbrooke
présen te------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------——----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Ludwig van

Beethoven

Centre culturel de l’Université de Sherbrooke 820-1 ooo
j Scotia McLeod

Partenaires à vie“°
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Banque Scotia 3
Estrie 102,7 FM

VOLVO
17147
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RUBBERMAN
Les gars de Rubberman s'en pro­
mettent ce soir au Vieux Clocher de 
Sherbrooke. Actif sur la scène un­
derground montréalaise depuis 
1996, le groupe rock alterno est sur 
le point de percer, fort d'un contrat 
avec la maison de disque Aquarius 
Records Avant de pouvoir entendre 
son premier enregistrement sur ce 
label, vous pouvez vous procurer 
son CD multimédia autoproduit, qui s'est avéré un véritable dé­
clencheur pour lui. Le disque sera disponible lors du spectacle, si­
non, vous pouvez le commander sur le site Internet de la forma­
tion (www.rubbermanonline.com).

Hommage à Philippe Noiret
Paris (AP) — Le Festival de Cannes rendra cette année un hommage à Philippe 

Noiret en lui décernant le Trophée du festival, le 15 mai, lors d'une soirée de gala 
précédée de la projection de La Vie et rien d'autre, film de Bertrand Tavernier paru en 
1989. «C'est à la richesse, la diversité et la pérennité d'une carrière hors du commun 
que le festival rendra hommage», ont précisé les organisateurs de ce dernier, prévu du 
10 au 21 mai. Philippe Noiret, 69 ans, a débuté sa carrière en 1950.

DOMINIC ET MARTIN

Jean-Philippe PALPÉ
Sous le nom de Yarkenciel, Jean-Phi­
lippe Dalpé et ses musiciens avaient 
remporté, en 1998, la deuxième pla­
ce de la finale nationale du concours 
Cégep rock. Dalpé a fait paraître un 
premier enregistrement l’été dernier et un second est en prépara­
tion. En plus, il étudie présentement en musique à l'Université de 
Montréal, comme c'est le cas aussi de plusieurs musiciens qui 
l'accompagnent en spectacle.

Dans le cadre des Mardis en musique et chansons 
Vieux Clocher de Sherbrooke 

11 avril

(akQLOl GAROLOU

Garolou marie admirablement la tradition du répertoire folklorique 
et la modernité du rock électrique. Après s'être retiré au début des 
années 1980, le groupe est revenu à la scène en 1993, le temps 
de jouer dans plusieurs festivals d'été au Québec, faisant un mal­
heur partout ou il s'est produit. Depuis, l'aventure se poursuit : en 
1997, Garolou fait paraître un album en spectacle qui sera suivi, 
en 1999, d’un nouvel enregistrement en studio intitulé Mémoire 
vive. Sur scène, les cinq gars de Garolou ont un véritable don 
pour la fête, pour notre plus grand bonheur!

Activité officielle » de fin de saison/session 
Vieux Clocher de Sherbrooke
14 avril

RESERVEZ AU 822-2102
TOS 1061 O LaTribune Laurence JALBER

Shawn PHILLIPS
En 30 ans de carrière, Shawn Phil­
lips a enregistré 17 albums et trois 
anthologies. Son plus grand succès 
discographique, il l'a connu au dé­
but des années 1970 avec l'album 
Second Contribution, qui comporte 
la célèbre pièce que tous appellent 
simplement «Women». Aujour­
d'hui, Shawn Phillips vit à Austin, au 
Texas, où il est pompier volontaire, 
ce qui ne l'empêche nullement de 
porter le flambeau de sa musique 
régulièrement à travers le monde.

Richard ABEL
Le pianiste Richard Abel connaît un véri­
table succès populaire et son public ne 
cesse de grandir depuis les débuts de 
sa carrière, il y a 20 ans cette année. Ac­
compagné de huit musiciens, Richard 
Abel célébré cet anniversaire en offrant 
un spectacle à grand déploiement, sa fa­
çon à lui de remercier son public de sa fi­
délité.

Vieux Clocher de Sherbrooke
29 avril

Jacques HIGELIN
Les spectacles de Jacques Higelin sont 
reconus pour être de véritables happe­
nings. L'homme (pour ne pas dire la 
bête) est manifestement à son aise sur 
scène. Higelin a amorcé l'actuelle tour­
née immédiatement après la sortie, à 
l’automne 1998, de son plus récent dis­
que, Paradis païen. Il vient bientôt nous 
saluer et nous présenter un spectacle 
intimiste, entouré de deux musiciens. 
Avec Higelin, la vie est folle...

Vieux Clocher de Magog
25 avril

CKSh TOS oimo
1061

HOMMAGE À GARTH BROOKS 
ET S HAN IA TWAIN 

SAMEDI 27 MAI

LaTribune RÉSERVATION
822-2102

Francine CHAMPAGNE

(PC)

jours un panneau 
indicateur présen­
tant la ville de Li­
verpool, dans le 
nord de l'Angle­
terre, comme le 
«lieu de naissance 
des Beatles.»

«Je pense que 
ce panneau aurait 
beaucoup amusé 
John, niais je crois 
aussi qu'il en au­
rait été fier», a 
confié Julia Baird, 
54 ans.

«Des gens du 
monde entier vien­
nent à Liverpool 
parce que c'était la 
ville des Beatles. 
Le conseil munici­
pal a eu une idée 
fabuleuse pour 
rendre hommage 
et célébrer ses cé­
lèbres fils.»

Ce panneau est 
le premier d'une 
série de six à l’effi­
gie du Fab Four 
qui seront placés 
sur les principales 
voies d'accès à la 
ville.

On tourne!
Montréal (PC)

— La comédienne 
Marie-Josée Croze 
tourne le film Des 
Chiens dans la nei­
ge, depuis quel­
ques jours à Mon- 
t r é a 1 , en 
compagnie de 
Jean-Philippe 
Ecoffey, Romano 
Orzari, Tobie Pel­
letier et de plu­
sieurs autres.

Patrick HUARD
Cet été, Patrick Huard créera sur la scène du Vieux 
Clocher de Sherbrooke son nouveau one-man 
show. Quatorze représentations de son spectacle 
seront données chez nous dès le 21 juillet 
prochain. Chers futurs privilégiés, il est maintenant 

temps de réserver vos places. 18807

Arts et spectacles

Vieux Clocher de Magog
22 avril

la Tribune, Shetbroole
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Ê émission Isabelle Boulay dans tous ses états saisit en 

plein vol cette jeune chanteuse québécoise dont la 
carrière a connu une ascension prodigieuse au cours 

de l’année 1999 et et qui semble vouloir se poursuivre enco­
re pendant de nombreuses lunes.

Magique, cette année 1999 l'a été en divers événements, 
puisqu’lsabelle a été choisie l’Interprète féminine de l'année 
au Gala de l’Adisq, qu’elle a connu un grand succès en 
France, autant en solo qu'en première partie du spectacle de 
Francis Cabrel. L’an 2000 demeure sous des auspices tout 
aussi favorables, alors que le public s’arrache son disque 
Scènes d'amour.

Durant cette émission d'une heure, présentée à 20h. 
dans le cadre des Beaux Dimanches de Radio-Canada, des 
reportages nous permettent de suivre la chanteuse dans sa 
tournée française avec Cabrel. puis sur la scène du Théâtre 
Déjazet à Paris, où elle donnait son spectacle solo, ensuite 
devant la marquise de l'Olympia en compagnie de Serge 
Lama, aussi, dans le rôle de Marie-Jeanne de Starmama. 
qu'elle a tenu pendant plus de 350 représentations en Euro­
pe et finalement, lors du tournage de son vidéoclip avec le 
cinéaste Jean Beaudin.

En plus d’évoquer ces événements marquants de sa car­
rière, Isabelle Boulay nous offre, avec toute la passion dont 
elle est capable, de belles chansons en duo avec Michel Ri­
vard, Zachary Richard, France D'Amour, Serge Lama. 
Francis Cabrel. Éric Lapointe et Dan Bigras.

Des témoignages d’amis et de collaborateurs, dont Luc 
Plamondon, complètent le panorama de la carrière de cette 
jeune star.

Le retour des Suprêmes

Chers
Beatles

Liverpool, G.-B. 
(AP) - La demi- 
soeur de John 
Lennon a dévoilé 
il y a quelques

Les choix de
Charles Aznavour

Paris (AP) — Les Éditions Pirot publient un recueil de textes choisis par 
Charles Aznavour. L’ouvrage réunit en 300 pages notamment les textes de ses 
chansons préférées, celles qu'il a créées comme «Emmenez-moi...», mais aussi 
d’autres textes interprétés par Johnny Hallyday, Juliette Gréco ou Maurice 
Chevalier. Des portraits d’artistes, amis d'Aznavour, sont également inclus.

Activité officielle » de fin de saison.'session 
Vieux Clocher de Sherbrooke

Ce soir

New York (AP) — Diana Ross et les Suprêmes, le retour. 
Enfin, presque. La chanteuse a en effet annoncé cette se­
maine à New York qu’elle reformait le célèbre trio de l'écu­
rie Motown et qu’une tournée américaine aura lieu cet été, 
débutant le 14 juin à Philadelphie pour s’achever le 5 août 
au casino MGM Grand à Las Vegas.

Mais il ne s’agira pas de la formation originelle du début 
des années 60. Mary Wilson a en effet décliné cette refor­

mation pour des 
raisons financiè­
res, tandis que 
Florence Ballard 
est morte en 1976. 
Le trio sera donc 
composé de Ross 
et de deux chan­
teuses ayant ap­
partenu à la for­
mation 30 ans 
après le départ de 
Diana, Scherrie 
Payne (à gauche) 
et Linda Laurence 
(à droite).

Voilà que deux grandes voix de la 
chanson québécoise unissent leur 
talent pour présenter un tour de 
chant qui vous touchera droit au 
coeur. Seuls sur scène, en parfaite 
complicité et en toute simplicité,
Laurence Jalbert et Dan Bigras 
nous livrent leurs grands succès, de nouvelles compositions et 
quelques reprises. Depuis sa création à l’automne dernier, leur 
spectacle, véritable célébration de la chanson, a été acclamé tant 
par la critique que par le public.

Vieux Clocher de Magog
15 avril

Dominic Sillon (le petit) et Martin 
Cloutier (le gros) s'inscrivent dans la 
grande tradition des duos humoristi­
ques québécois : Olivier Guimond et 
Denis Drouin, les Jérolas, Ti-Gus et 
Ti-Mousse, Ding et Dong... S'ils maî­
trisent l'art du stand-up à l'américai­

ne, Dominic et Martin aiment également incarner des personna­
ges, comme dans leur numéro hilarant du boxeur et du gérant. 
Drôles, spontanés et très complices, ils vous feront et vous refe­
ront rire aux éclats.
Vieux Clocher de Magog
Ce soir

Sur les traces 
d’Isabelle Boulay

\
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2000
Portes, miroirs et vitres électriques 
3 coussins gonflables 
Moteur 130 chevaux 
Moyeux autobloquants 
Châssis à l'échelle 
Et plus! 20995
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Roues d'aiuminium 
Moteur 130 chevaux 
Climatiseur
Portes, miroirs et vitres électriques
Radio AM/FM/CD
Peinture 2 tons
Porte-bagages
Volant de cuir
Calandre chromée
Vitres teintées foncées
Et plus!

men

men

Parc 
de t 
de I 
tout 
jam: 
femi 
qu’il 
mor

2000
• Groupe apparence
• Radiocassette AM/FM
• Moteur 1.8 L, 16 soupapes, 125 chevaux
• Moulures latérales
• Roues 14 pouces
• 2 coussins gonflables queî
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LS 2000
• Groupe apparence
• Radiocassette AM/FM
• Sièges arrières rabattables
• Volant ajustable
• Moteur 1.8 L, 16 soupapes 

125 chevaux
• Roues 14 pouces
• Moulures latérales
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Enfin la Qualité accessible à tous?

KIA GRANBY
1348, rue Principale, Granby, (450)777-0332

KIA SHERBROOKE
4290, boul. Bourque, Rock Forest, 563-3737

(adjacent à Saturn Granby)0
échange ou comptant de 1 250$ sur la Sephia de 1 780$ sur la Sephia LS et de 2 000S su.r les Sportage Transport et préparation en sus valeur résiduelle garantie limite de 20 000 km/année excédentaire de 8c/km. Sujet a I approbation du credit Taxes en

17841 
Bas KilométrageLes photos peuvent différer
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